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LE CANADIEN.

Ici, le s 1 estder, le ceeur franc, Yame forte

Et quand d’autres, cédant au flot qui les emporte,
Insultent le Sauveur et blaspheément sa™loi,
Nous tenons, par le coeur, au rocher de la fol,

LE BrRETON

Dans mon pays lointain, oit Jésus e-t le maitre,
Auy enfants quhl aimait noas le fai ons connafure 3
Maiie ext n tre mére et sainte Anne d’Armor,

Iin no. s gardant chrétiens, nous garde fiers encor,

Lk CaNAD EXN
Eh ! je me disais bien que sainte Anne vous aime,
It que vous Paimez trop pour n’étre pas Breton !
Lk Brevon.

Clest €lle qui, menant notre p uple au baptéme,
Fit descendre sur lui Ja grace «t le pardon.

C’est elle qui, debout au seuil de notre hi toire,
Pour fagonner notie Ame et lui donner la gluire,

A fait fleurir en ro>s le beau, le bien, le vrai :
Nous sommes les enfaxts de Sainte-Anune d’Au-ay.

Le Cunadien.
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des mé- - mes 2- - Teux, Sur no- tre ter- re

Le Breton,
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que tu dis mon cceur le pen-se, Et je me ré- jou-




